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JJ’ai longtemps erré comme une brebis égarée… 

JJ e t’ai cherché dans les merveilles que tu as créées. 

JJ’ai demandé à la Terre si elle était mon Dieu, 

elle m’a répondu que non. 

JJ e l’ai demandé à la mer, à ses abîmes, 

tous les êtres qu’ils contiennent m’ont répondu : 

« cherchez-le au-dessus de nous. » 

JJ’ai interrogé le ciel, la lune, le soleil, les étoiles, 

toutes m’ont répondu : « nous ne sommes pas votre Dieu. » 

MMaudit soit l’aveuglement qui m’empêchait de te voir. 

MMaudite soit la surdité 

qui ne me permettait pas d’entendre ta voix ! 

SSourd et aveugle que j’étais, 

je ne m’attachais qu’aux merveilles de ta création. 

JJe me suis fatigué à te chercher hors de moi, 

toi qui habites en moi, pourvu que j’en aie le désir. 

JJ’ai parcouru les bourgs et les places publiques, 

et je n’ai pas trouvé, 

parce que je cherchais en vain ce qui était en moi. 

MMais tu m’as éclairé de ta lumière, 

alors je t’ai vu et je t’ai aimé, 

car on ne peut t’aimer sans te voir, 

ni te voir sans t’aimer. 

OO temps malheureux où je ne t’ai point aimé ! 

 

 Saint Augustin 

 (Extrait de la revue « Prier »)
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RRuubbrriiqquuee  ddee  ll ''aaccttuuaall ii ttéé  
 
Étonnant la lecture d'un interview des deux animateurs de Nice People, nouveau Live Story, même s'ils s'en défendent, et 

que nous  relate TV Magazine de la dernière semaine d'Avril. 

Je pensais savoir...  et je ne savais pas. J'avais cru comprendre… Misérable que je suis, je n'avais rien compris ! 

Heureusement, les réponses de nos deux stars, choisies pour nous accompagner le temps de dix semaines tout le long de 

ce Loft européen, vont éclairer ma lanterne. La vôtre peut-être ! 
 

Écoutons quelques extraits :  

“Quel est le but du jeu ? 

-  On va essayer de voir s'il y a une vraie Union Européenne dans l'amitié… Ils sont tous entrés dans cette villa avec 

un  projet  culturel européen et le gagnant verra se réaliser son projet…” 

“Est-ce que cela ressemble à un Loft Story européen ? 

- C'est un programme différent…” 

“Quelles sont les différences ? 

- Ils ont tous le point commun d'appartenir à l'Europe et en même temps de suivre un mode de vie qui leur est 

propre. Pour moi, c'est une ouverture différente qui a la saveur et la fraîcheur d'une première fois.” 
 

Merci donc pour la fraîcheur et vive la culture. On lui a fait la part belle. 
 

Bonne publicité pour une chaîne qui recherche l'audimat facile. La couverture est toute trouvée : construction 

européenne, saveur d'une jeunesse dynamique et d'une “première fois”, rapprochement des cultures, élévation de l'amitié 

entre les peuples. Et puis ce petit rien qui fait le plus : permettre la réalisation d'un projet aux dimensions de l'Europe. 

Un Nobel pour l'honneur qui ressemble bien cependant à une prise d'otages, otages consentants je l'accorde, vivant une 

réclusion dorée à l'intérieur d'une luxueuse villa ;  otages quand même et qu'on libèrera un à un. Une étonnante 

promiscuité y est prévue mais, on le sait, les plantes en serre s'épanouissent mieux. Tout se passe sous l'œil curieux d'une 

cinquantaine de caméras et les images de cette étonnante jeunesse, fleuron de l'Europe qui se construit, arrivent jusqu'à 

nos petits écrans, chez nous, dans notre maison, portes et fenêtres closes. Le progrès, c'est quelque chose ! 

Jalousies et relations amoureuses, dialogues insipides, ablutions matinales deviennent notre propriété commune. L'œil 

malin a épargné les toilettes : on n'a pas osé. Ah ! Il leur reste quelque chose !   
 

Dans un commentaire du journal La Croix, Jean Claude Raspiengeas n'a pas ignoré cet événement culturel mais ses 

propos sont moins dithyrambiques. Pas fâché d'écouter un autre son de cloche : “Lorsque fut importé sur M6 le concept 
de Loft Story, parmi les voix qui s'élevèrent contre cette dérive, celle de Patrick Le Lay patron de TF1 , invoquant la 

dignité humaine…  Depuis, TF1 a adopté sans vergogne cette recette gagnante. TF1 veut nous convaincre qu'avec sa 
sélection de douze jeunes candidats, venus de tous pays, elle contribue à la “construction de l'Europe”. Si l'on en croit 

Etienne Mougeotte, qui revendiquait naguère une “introuvable quête de sens”, Nice People est même une “bonne 

action”… Faut-il se réjouir ou déplorer que le cynisme se sente ainsi obligé d'avancer masqué, au lieu de s'assumer ? "  
 

Il y a quelques semaines le Monde Diplomatique nous annonçait un observatoire français des médias : “Déjà plusieurs 

observatoires nationaux sont en cours de constitution. C'est le cas de l'observatoire français : comme ses homologues 
des autres pays il entend protéger la société contre les abus, manipulations, bidonnages, mensonges et campagnes 

d'intoxication des grands médias qui cumulent puissance économique et hégémonie idéologique - défendre l'information 
comme bien public et revendiquer le droit de savoir des citoyens…" 
 

Je suppose que le droit de savoir des citoyens passe par la lutte contre l'abêtissement des dits citoyens. J'espère que le 

droit de savoir des citoyens n'a aucun lien avec le plaisir malsain du regard par le trou de la serrure. Ce n'est pas ainsi que 

l'autre se sentira respecté et trouvera sa place dans une société dont on voudrait le faire participant. 

 

Albert Rouet écrivait dans “Au plaisir de croire” : “Le respect de l'autre ne s'apprend peut-être que par la peine. Rude 

travail. Le respect, terme ambigu : quel aspect tient-on exactement à fixer des yeux, à regarder ? La fonction sociale, 

l'âge, les titres ? ou le secret de l'être ? Le vrai respect s'attache au cœur et redouble d'attention.” 
 

Le secret de l'autre, là réside le véritable respect. Son exploitation, telle la télé-réalité, en est tout le contraire. 

 

Pierre Looten
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15 000 MEMBRES DE LA JEUNESSE OUVRIERE CHRETIENNE A BERCY 

 
Voilà un évènement dans la vie de l’Eglise qui aux 

yeux des membres du Comité de rédaction du bulletin 

paroissial méritait quelques lignes. A défaut de témoin 

oculaire de cette grande manifestation, c’est à travers 

quelques articles de presse, notamment ceux de 

Béatrice Houchard (Ouest-France du 4 mai) et de 

Pierre Schmidt (La Croix du 5 mai), que nous vous 

proposons ce bref compte rendu. 

Ils étaient 15 000 jeunes le samedi 3 mai 2003 dans le 

Palais  Omnisport  de  BERCY.  Créée  voici  bientôt 

80 ans, la JOC voulait faire de cette manifestation un 

tremplin pour lancer une nouvelle dynamique sur le 

thème « On est fait pour vivre ensemble ». Elle se 

déroulait sous le regard attentif tant de l’Eglise que de 

L’Etat, l’une et l’autre représentés à un très haut 

niveau. Dans son discours d’accueil, la Présidente, 

Sophie de Oliveira, a tenu a rappeler d’emblée le sens 

de cette rencontre : « Nous sommes tous uniques et 

différents, mais nous voulons vivre ensemble…..cet 

idéal, il vient du cœur de notre foi ». S’adressant 

aux représentants de l’Eglise elle ajoutait : 

«  Ensemble nous portons la responsabilité que 

l’évangile soit entendu comme une bonne nouvelle 

par les jeunes des milieux populaires ». Enfin après 

avoir souligné les difficultés auxquelles la jeunesse 

d’aujourd’hui est confrontée, la présidente a adressé 

au représentant de l’Etat, en l’occurrence Luc Ferry, 

actuel ministre de l’éducation nationale, ce message 

en forme d’appel : « saurez-vous nous entendre ? ». 

Cette jeunesse a besoin d’être aidée, encouragée, 

guidée. C’était le sens des diverses interventions des 

personnalités présentes. Ainsi, le ministre de 

l’éducation nationale lisant un message du Président 

de la République signifiait que le gouvernement 

comptait sur la JOC pour « lutter contre  les menaces 

du communautarisme ». L’Eglise elle aussi, bien-

sûr, se devait de marquer son soutien à toute cette 

jeunesse. Le cardinal Lustiger, Monseigneur Ricard, 

président des évêques de France, le nonce apostolique 

en France, tous dans leurs différentes interventions, 

les ont invité à garder confiance dans l’avenir en les 

assurant du soutien du Seigneur. 

Parmi les jeunes présents, certains ont tenu à exprimer 

le sens de leur engagement. Au hasard de la lecture 

des journaux cités ci-dessus, on peut relever des 

phrases du style : « on ne se sent pas tout seul » ou 

encore « nous sommes les acteurs du 

rassemblement, la preuve qu’il y a un petit quelque 

chose à faire ». Pour tel autre, son engagement est la 

preuve « qu’on peut mener des actions tous 

ensemble ». Plus souvent étudiants qu’ouvriers, pour 

eux être membre de la JOC, c’est avant tout « avoir 

une conscience ouvrière », c’est-à-dire « avoir envie 

de se bouger pour avoir de meilleures conditions de 

vie » ou comme le dit un autre «pour améliorer la 

vie là où on est ». On retiendra encore cette phrase 

d’une jociste « être chrétien c’est être a contre-

courant, mais c’est aussi avoir envie de faire 

bouger les choses ». 

A travers ces quelques témoignages comment ne pas 

remarquer cette foi, cette générosité, ce souci 

d’améliorer la vie au quotidien. A l’heure où l’on 

n’ose plus appeler un chat un chat, où la presse impute 

à des « jeunes » que l’on aurait autrefois qualifiés de 

« voyous », les actes les plus abominables, il est 

réconfortant de voir à travers un rassemblement tel 

que celui de la JOC, qu’il existe une jeunesse saine, 

porteuse d’un bel idéal, capable de se mobiliser et de 

s’engager au service d’une cause juste.  

 Dominique Poulmarc’h 
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Billets d’évangile
 
 

1
er

 Juin 2003 

7° dimanche de Pâques                 Jean 17 (11-19) 

 

Pour qu’ils soient un 
 

ésus, sur le point d'achever la mission reçue du 

Père, intercède pour tous ceux qu'il laisse dans 

le monde. Comme Jésus a été envoyé par le Père, 

les disciples sont envoyés par Jésus "dans le 

monde" pour transmettre sa parole. Le chrétien 

n'est pas "du monde" il est "dans le monde", 

envoyé par le Christ, fort de sa prière, pour être 

témoin de l'amour de Dieu et de la joie qui 

l'habite, la joie du Seigneur ressuscité. 
 

 

8 Juin 2003 

La Pentecôte                          Jean 15, 26…16, 15 

 

Sous la conduite de l’Esprit 
 

omment dire l'ESPRIT, quand nos mots sont 

impuissants à décrire les choses de la terre ? 

Souffle et Flamme, Lumière et Chaleur, Vent et 

Feu, Parole et Espérance, tel est l'Esprit qui vient 

à la Pentecôte. L'Esprit est toujours à l'œuvre en 

notre monde. Il parle au plus profond de chacun 

la langue de l'AMOUR. Chaque fois que 

quelqu'un vit et parle la langue de l'AMOUR, 

il est compris de tous et l'EVANGILE est 

annoncé. 
 
 

15 Juin 2003 

La Sainte Trinité                    Matthieu 28 (16-20) 

 

Au Dieu Vivant - Je crois 
 

ous croyons en un Dieu Père et source de 

tout Amour. Fils et frère de tout homme, 

Esprit Saint qui habite en nos cœurs. Nous 

sommes à la fois, enfants du Père des cieux, 

disciples de son Fils et habités par l'Esprit. Nous 

ne vivons en plénitude que dans la communion 

avec le Dieu Trinité : Père, Fils, Esprit. Dieu est 

Amour. L'amour appelle toujours un autre ; il est 

regard et dialogue, il vient du cœur et se voit dans 

les yeux. Je crois au Père, au Fils, au Saint Esprit. 

Je trace sur moi le signe de Croix et j'ai tout dit 

de la Trinité. 
 

 

22 Juin 2003                                

Le Saint Sacrement  

du Corps et du Sang du Christ     Marc 14 (12-26) 

 

Le sang de la Nouvelle Alliance 
 

e sang versé par le Seigneur est plus que le 

signe de la vie : il est la VIE. 

Un peu de pain, un peu de vin : le Christ est avec 

nous pour toujours. Pain et Vin, biens matériels 

et passagers, sont toujours signe d'autre chose 

quand ils sont partagés : famille, amitié, 

solidarité. Lorsque Jésus livre son Corps et son 

Sang, il nous invite à la table du royaume de 

Dieu. Croire et aimer, prendre et manger : il n'y a 

pas d'autre route 

pour comprendre 

l'Eucharistie. Dieu 

dans le creux de 

nos mains… c'est 

trop. "Seigneur, je 

ne suis pas 

digne…" 
 

 

29 Juin 2003 

St Pierre et St Paul                 Matthieu 16 (13-19) 

 

Le choix de Dieu 
 

ierre et Paul, avec Jean Baptiste sont, pour 

reprendre la tradition antique, les "colonnes 

de l'Eglise ". Cette tradition montre comment l'un 

et l'autre se complètent. Mystère du choix de 

Dieu et de sa Liberté ! Sans oublier les autres 

apôtres, le Christ donne à l'Eglise pour l'établir 

solidement, deux piliers tellement différents et 

tellement inséparables : Pierre est le repenti, Paul 

est le fougueux. Croire et Aimer : deux verbes 

pour dire une même mission de l'Eglise. Nous 

demandons, par eux, d'être fidèles à leur 

enseignement et la grâce de vivre en frères 

solidement enracinés dans l'amour. 
 

J. Le Gouyer

J 

C 

N 

L 

P 
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HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee
 

   

Beaucoup de paroissiens actuels ont connu 

et vécu les 35 dernières années ; nous nous 

contenterons d’évoquer les faits les plus 

importants qui ont marqué cette époque. 

 En 1968 les pères blancs quittèrent la 

communauté de Kerlois pour se regrouper à 

Strasbourg, ils avaient occupé les locaux 48 

années et, pendant ce temps, rendu service à 

beaucoup de paroisses limitrophes dont Caudan. 

La même année nos grandes orgues furent 

inaugurées par Mr Félix Moreau, organiste 

titulaire de la cathédrale de Nantes et des plus 

connus dans ce domaine. Le chanoine Ollichet 

procéda à leur bénédiction ; la créance du 

dommage de guerre étant insuffisante, la paroisse 

participa à son achat  à hauteur de 306 431 francs 

(anciens). 

 On note dans les intentions de prières du 

prône deux décès d’anciens vicaires de la 

paroisse, l’abbé Le Digol de Penquesten (décédé à 

45 ans) et l’abbé Dugon aumônier à Gourin. 

 Le grand souci du père Lancelot fut la 

construction de l’église actuelle ; dès son arrivée, 

l’abbé Le Corvec fut confronté au problème du 

presbytère, il était en mauvais état du fait de son 

âge et des dommages subis pendant la guerre, il 

était près de l’église quand celle-ci fut dynamitée, 

ce qui ne l’empêcha pas, pendant la “poche” de 

Lorient, d’abriter les services administratifs de la 

ville de Lanester. Après la séparation de l’église et 

de l’état il était devenu bien communal mais en 

1910 il fut vendu par la commune à l’abbé 

Jagourel, prêtre du pays, instituteur à Brech, 

agissant au nom de la paroisse, il redevint donc 

propriété de l’association diocésaine. Le 17 

octobre 1974 le conseil municipal décida : “pour 

l’aménagement de parkings publics l’acquisition 

amiable pour le prix de 250 000 francs toutes 

indemnités comprises du presbytère de Caudan et 

de ses dépendances…”. Il fut détruit et les travaux 

de construction du presbytère actuel purent 

commencer en 1976. 

A cette époque la paroisse organisait, chaque 

année, une grande kermesse en mai - juin ; elle 

avait lieu en face de l’école St Anne dans le 

champ de J. Bouric et plus tard derrière le 

presbytère ; c’était la fête, qui débutait le samedi 

et le dimanche un repas était servi à midi sous 

chapiteau, un autre le soir et … entre les deux, 

bien sûr, de nombreux stands étaient proposés aux 

visiteurs, vaste programme : l’ambiance était 

toujours très festive, chaleureuse et conviviale ; 

même sous la pluie lorsque les salles de caté du 

presbytère servaient de repli !... 

En 1975 le recensement  donnait 4843 

habitants à Caudan (4238 + 605 de Charcot), 

population jeune due à l’apport de foyers venant 

de l’extérieur, enfants en bas âges. Cette arrivée 

massive changea la physionomie de la 

communauté paroissiale ; des questions se posent, 

note le recteur : “Comment créer le contact ? Les 

Caudannais font-ils des efforts pour y arriver ? 

Les nouveaux arrivants viennent-ils vers les 

Caudannais ?”.   

L’abbé Tristant organisait, l’été, des camps 

de vacances pour les jeunes, en France (gorges du 

Tarn, Alsace) mais aussi parfois à l’étranger 

(Irlande en 1977) ; les participants (jeunes à 

l’époque) s’en souviennent et en gardent un 

excellent souvenir. 

En 1978, l’abbé Tristant quittait Caudan 

pour Sulniac ; il fut remplacé par l’abbé Cadudal, 

aujourd’hui recteur à Ste Bernadette de Lorient ; il 

célébrera sa première messe à Caudan le 17 

septembre. 

 

 
La photo ci-dessus a été prise à Noël 1976, 

lors d’une séance théâtrale à l’école St Joseph ; 

jeunes et moins jeunes s’y côtoient gentiment… 

Elle est bien représentative du brassage de 

population qu’à connu Caudan, ces années là. 

 

 J.Pencréac’h
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VEA : Vivre Ensemble l’Évangile Aujourd’hui 
 

C’est Gérard, qui reçoit dans sa lettre de mission de diacre permanent, de rester fédérateur et 

animateur des équipes VEA de son secteur. 

C’est Claude qui accepte la responsabilité du service des funérailles dans son secteur pastoral. 

C’est Nicole et Daniel prêtés par leur équipe acceptant d’accompagner une équipe de personnes en 

situation de précarité. 

C’est Grégoire qui monte sa propre entreprise, qui embauche, qui doit licencier, bref qui connaît tous 

les affres et questions du patron responsable. 

C’est Marie, mère au foyer, l’oreille de tout le quartier. 

C’est dans la même équipe des engagements au resto de cœur, au CCFD, au Secours Catholique, à 

Amnesty International, à l’ACAT….qui peuvent parler de parrainages, d’adoptions, etc. 

Quoi de neuf là-dedans ? 

Pourtant ceux-là et d’autres vous diront : c’est mon équipe VEA qui m’aide, c’est grâce à VEA que j’ai 

accepté ou pris tel ou tel engagement…C’est en VEA que je trouve sens à ce que je fais…. VEA est 

mon lieu de réflexion, de discernement, de ressourcement… 

Qu’est-ce donc VEA ? 

Un Mouvement d’Action Catholique, jeune encore (né en 1976) 

Son projet, sa mission : 

Vivre l’Évangile aujourd’hui avant de le proposer, et parier sur la diversité du Vivre Ensemble, 

considérer les différences comme une richesse… 

Ceci s’expérimente dans la vie d’équipe elle-même, pour y travailler ensuite sur tous nos champs 

d’action dans la société et dans l’Église.  

Ses membres ? 

Des femmes et des hommes différents (par l’âge, la profession, l’origine sociale, les responsabilités, 

les appartenances civiques, politiques et sociales) qui se rencontrent pour parler de leur vie, de leur 

foi, de l’Évangile. 

Les membres de VEA impliqués dans la vie  familiale et professionnelle, dans la vie politique et 

associative, dans l’Église, essaient de comprendre et d’approfondir ce qui les marque, leur tient à 

cœur. 

A Caudan c’est deux équipes d’une dizaine de personnes qui se rencontrent tous les mois pour 

discuter et partager des faits de vie et les comparer avec ce que nous dit l’Évangile aujourd’hui. 

Dans le Morbihan c’est une vingtaine d’équipes, et environ 500 pour l’ensemble de la France. 

VEA est l’un des 29 Mouvements et Services d’Église qui constituent le CCFD. 

Vous êtes intéressé(e) ? Prenez contact avec nous par l’intermédiaire du presbytère, nous serions 

heureux de vous expliquer notre démarche, et même vous inviter à l’une de nos rencontres si vous le 

désirez. 

 Christian Averty
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Les différentes étapes de la catéchèse : 
 

 CE1 : Catéchèse familiale : Responsable : Françoise Lacroix 

Marie-Pierre Le Cheviller  

Stéphanie Le Brech  

Denise Daniel 

La catéchèse est assurée au presbytère pour les enfants scolarisés en école publique et en classe pour les 

enfants scolarisés à Ste Anne et St Joseph. Denise Le Mentec a le groupe de CE1/CE2 de l’école publique 

tous les mercredis de 11h à 12h au presbytère. 

Il est demandé aux parents d’accompagner plus particulièrement leurs enfants en cette première année de 

catéchèse. Pour les aider : 

 4 réunions sont prévues dans l’année.  

 Un document est utilisé + le livre "Mille et un secrets".  

 Des célébrations sont organisées à l’église et des rencontres des enfants avec 

l’équipe de catéchèse (prières, chants, partages).  
 

 2
ème

 année : Préparation à la 1
ère

 communion : Responsable : Cathy Quéno 

Denise Le Mentec  

Patrice Duguay  

Céline Le Toux  

Marthe Le Quellec 
 

 3ème et 4ème années : Responsable : Marie-Claire Bardouil 

Andrée Courtet pour les enfants du CM1 public,  

le mercredi de 11h à 12h au presbytère. 

Eugène Harnois pour les enfants du CM2 public,  

le mardi de 17h à 18h au presbytère. 
 

 Profession de foi : Responsable : Françoise Lacroix 

Ghislaine Le Padellec   

Andrée Courtet 

Tous les mardis de 17h00 à 18h30, les enfants de 6
ème

 du Public viennent au presbytère. 
 

 Confirmation : Responsable : Hervé le Vagueresse 
 

Dans les écoles catholiques, la catéchèse est assurée par des enseignants. 

Des célébrations ponctuent l’année et des préparations spécifiques amènent à : 

 Recevoir le sacrement de l’eucharistie (deuxième année en CE2).  

 Faire sa profession de foi en 6
ème

.   

 Recevoir le sacrement de confirmation si le jeune décide d’en faire la demande 

auprès de l’Évêque, en 5
ème

. 

 

Pour tout renseignement complémentaire,  pour toutes questions, n’hésitez-pas à nous contacter 

au presbytère, 2 rue de la Libération à Caudan,   02 97 05 71 24.
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Les femmes en ACGF de Caudan se sont réunies dernièrement pour échanger sur la guerre en Irak et le 

chaos qui s’en suit. Entre nations, entre parents et enfants, entre conjoints, la violence fait souffrir… 

Interrogeons-nous : “Où commence la guerre ?” 

 

La guerre commence 

dans le geste de haine et de rejet 

que je pratique 

à l’égard de celui qui est différent 

et que je rejette. 

 

Avec mes gestes quotidiens de haine 

je commence à faire basculer le monde 

lentement dans la guerre 

et je rejoins  

ceux qui tuent. 

La paix commence 

dans le geste d’accueil et de respect 

que je pratique 

à l’égard de celui qui est différent 

et que je regarde. 

 

Avec mes gestes quotidiens d’accueil 

je commence à faire basculer le monde 

lentement dans la paix 

et je rejoins 

ceux qui inventent la terre vivante. 
 

Femmes en ACGF 
 

  

LLeess  qquuaarraannttee  aannss    

dduu  MMoouuvveemmeenntt  CChhrrééttiieenn  ddeess  RReettrraaiittééss  
 

Le Mouvement Chrétien des Retraités concerne toutes les personnes qui ont cessé leur activité 

professionnelle. Il existe deux groupes sur la paroisse qui se réunissent une fois par mois. Dans un climat 

d’amitié où chacun peut s’exprimer librement, un thème de la campagne d’année est discuté et 

approfondi. 

Ce mouvement a quarante ans d’existence et, à cette occasion, il organise un grand rassemblement qui 

aura lieu à Ste Anne d’Auray, le jeudi 12 juin prochain.  

Tous les retraités sans exception sont invités à cette journée.  

Un car partira vers 9 heures de la Place de la Cantine.  

Les personnes intéressées peuvent s’inscrire au presbytère ( 02 97 05 71 24), à la sacristie après les 

messes, ou auprès de Eugène Harnois, 2 rue St Joseph ( 02 97 05 72 59).  

Eugène Harnois

GGuueerrrree   ee tt   ppaaiixx  ::   uunnee  ffrroonnttii èèrr ee   ccoommmmuunnee  
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La chrétienté de Yuli 
 

En septembre dernier, j’ai eu le privilège de rencontrer le Père Yves Moal, prêtre breton des Missions 

Étrangères de Paris, depuis plus de 30 ans à Taiwan. 
 

 Contrairement à ce que j’avais imaginé, Taiwan n’est pas seulement une île remplie de gratte-ciels high-

tech dernier cri où vit le monde chinois du troisième millénaire... Dans le centre de cette île magnifique, au 

pied de hautes montagnes vivent les tribus aborigènes qui peuplaient l’île avant l’arrivée des chinois et des 

colons occidentaux. Parmi ces fiers peuples des montagnes sont les amitsus.  
 

 Depuis plus de soixante ans, les prêtres des Missions Étrangères de Paris vivent avec eux. Ils ont appris 

leur langage et ont consigné leurs mots dans un remarquable dictionnaire... ils ont surtout traduit dans leur 

langue la Bible et les rituels de la liturgie catholique car quasiment tous les amitsus, dans le milieu du XX° 

siècle, ont demandé à entrer dans l’Église. 

 Aujourd’hui, les missionnaires continuent fidèlement leur vie avec ce peuple. Avec le monde moderne, les 

amitsus ont quitté leur vie indépendante dans les montagnes pour s’installer dans les petits villages de la 

plaine. Mais désormais, la jeune génération rejoint inexorablement le monde moderne de Taipei et la culture 

chinoise, abandonnant dans cet exode la culture aborigène. 
 

 Le Père Yves Moal a été non seulement envoyé vers les amitsus - qui sont de plus en plus marginaux dans 

la société taiwanaise - mais il a choisi de consacrer une grande part de son sacerdoce aux personnes 

handicapées. 

 Dès que l’on entre dans son petit presbytère de Yuli dont une pièce sert de chapelle paroissiale, de 

nombreux enfants handicapés, vivant avec le Père, nous accueillent. Qui sur son chariot roulant, qui avec ce 

beau sourire tout simple de trisomique, qui avec des mots inarticulés et des rires contagieux... Sur ce, apparaît 

la cuisinière de la paroisse qui est une maman d’un de ces enfants : quand elle ouvre la porte, les odeurs de la 

cuisine chinoise si raffinée nous séduisent immédiatement et les enfants nous entraînent à leur suite pour nous 

apprendre à manier les baguettes. 
 

 Un matin, durant notre séjour, les paroissiens s’étaient tous donnés rendez-vous. C’était un samedi matin, 

et la plupart ne travaillaient pas. Nous sommes montés avec les enfants dans le quatre-quatre du Père et après 

quelques virages dans une route de campagne, à travers les rizières, nous sommes arrivés dans un terrain 

vague où était entassée toute une série de bouteilles vides, de boites en carton, de vieilles ferrailles rouillées et 

de batteries de voiture usées... Durant toute la semaine, les jeunes de la paroisse avaient fait les poubelles et 

comme chaque samedi les paroissiens venaient trier cela pour le recyclage. Tous, nous avions les manches 

retroussées et la joie emplissait notre labeur. Même les enfants handicapés étaient de la partie : assis sur une 

chaise, ils arrivaient à mettre une ou deux canettes de coca-cola dans les grands sacs. La délicatesse des 

adultes pour les jeunes handicapés était très touchante. 

 Au milieu de la matinée, une religieuse a sorti d’une voiture une grande marmite remplie de soupe aux 

nouilles chinoises et tous ensemble nous avons fait la pause. Pendant ce temps, le Père Yves m’expliqua 

comment ils arrivent à vendre tout ce qu’ils récupèrent ensemble. Mais surtout ce qui m’émut le plus fut de 

savoir que l’argent qu’ils récoltent de cela est destiné à aider d’autres paroisses qui accueillent des personnes 

handicapées... Quasiment rien de l’argent récolté ne leur reste, mais il est donné à d’autres... J’étais vraiment 

en face de la splendeur de la charité chrétienne. 
 

 Le lendemain matin, le dimanche, je retrouvais à la messe tous ceux avec qui nous avions travaillé le matin 

précédent. Après tout ce travail qui nous avait unis, nous étions autour de la Table de Jésus pour célébrer 

ensemble le Mystère de sa Charité. En regardant durant la messe le visage de ces quelques chrétiens amitsus, 

et en repensant à ce que nous avions vécu ensemble dans la décharge, plus que jamais j’étais saisi par la 

beauté de notre Église. Elle est belle l’Église quand elle est recouverte de Vérité et de Charité ! 

Yann Vagneux, Missions Étrangères de Paris
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… un livre de Bertrand GEORGES, berger d’une Communauté du Verbe de Vie en Suisse, intitulé 

« Vivre dans la Louange » dans lequel l’auteur, à partir d’une parabole, explique les différentes 

formes de prières. 

  

«  Une petite parabole … 

Je voudrais vous partager une petite parabole pour mieux saisir la différence entre action de grâces, 

louange, et quelques autres formes de prières : imaginez un petit garçon qui désire très fort une 

bicyclette. Chacune de ses attitudes représente une façon de prier. 

Quand on est un petit garçon et qu’on désire quelque chose, que fait-on ? En principe on va le 

demander à son papa : 

« Papa, s’il te plaît, puis-je avoir un vélo ? » : c’est la prière de demande. Il faut parfois être 

persévérant dans la prière de demande ; les papas le savent bien, et les petits garçons aussi. Lorsqu’on 

demande quelque chose de bon pour nous, nous sommes exaucés. 

Recevant son petit vélo, après avoir plus ou moins persévéré, cela dépend des papas et des petits 

garçons, l’enfant va dire merci à son père : c’est la prière d’action de grâces. 

Puis il monte sur son petit vélo, pédale de tout son cœur et aussi de toutes ses forces et, tout en 

roulant, il dit : « Mon papa est super, mon papa, c’est le meilleur » : c’est la prière de louange. 

Ensuite, ne trouvant plus les mots pour dire combien son papa est génial et pour 

exprimer sa joie, il chante : « tralala youpi » : c’est le chant en langues, la 

prière en langues. 

Après avoir un peu roulé, il s’arrête avec sa petite bicyclette dans une 

jolie clairière et descend de son vélo. Il est tellement content qu’à 

l’intérieur de lui-même il se dit : « vraiment mon papa, il est 

chouette » : c’est l’oraison mentale. 

Et enfin, voyant son petit frère qui ne peut pas encore rouler  

à vélo, mais qui aimerait bien un petit tricycle, il va pour lui, 

le demander à son papa : c’est la prière d’intercession. » 

 Yannick Gesrel 

 

 

 
 

Notre traditionnelle Kermesse s’est déroulée cette année le week-end des Rameaux, à la salle 

de la Mairie ; après les messes, de nombreux paroissiens se sont retrouvés pour passer ensemble un 

agréable moment de détente dans une ambiance chaleureuse. 

Cette année cette petite fête a permis de récolter 1 355 euros (soit 8 900 francs) qui serviront à 

couvrir une partie de nos charges. Merci à ceux qui ont tenu les stands, à celles qui ont préparé les 

délicieuses crêpes toujours appréciées, et à vous tous qui par votre participation avez montré votre 

attachement à la paroisse. 

 A l’année prochaine...  Jacques Pencréac’h
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7% 28%

65%
La rémunération des 372 prêtres 

et  des 84 animateurs en pastorale de notre diocèse, 

et  les cotisations sociales 

 

La Pastorale 
(Toutes les activités d’Eglise liéees  
à l’annonce de l’Evangile) 

 

Comment est utilisé le Denier de l’Eglise ? 

 
La Formation 

(Prêtres et laïcs) 

 

 
 

La campagne du Denier de l’Église 2003 est ouverte depuis le 9 mars. Pour l’année 2002, le nombre de 

donateurs à Caudan est de 117 et le montant des dons s’élève à 9 546 euros. On note une augmentation de 

8% par rapport à 2001. 

Plusieurs paroissiens ont déjà versé le denier 2003 et des enveloppes restent à la disposition de chacun au 

fond de l’église et au presbytère. 

Un grand merci pour votre générosité. Il est bon de rappeler que cet argent ne reste pas à la paroisse mais 

va en totalité à la caisse de péréquation du diocèse qui l’utilise principalement pour couvrir les charges du 

clergé et des permanents laïcs. 

 
 

Profitons de la campagne publicitaire sur le Denier de l’Église qui a peut-être gêné certains d’entre nous 

pour réfléchir et, éventuellement, remettre en cause notre attitude face à l’argent dans l’Église. Les 

quelques lignes qui suivent peuvent nous y aider : 
 

 Par notre baptême nous sommes devenus membre de l’Église. 
 

 Que nous soyons pratiquant régulier ou occasionnel, nous avons besoin, à certains moments de 

notre vie, des prêtres ou des permanents en animation pastorale.  
 

 L’Église nous aide spirituellement mais comme toute association, elle a des besoins matériels 

(salaires, charges sociales des prêtres et permanents, entretien des locaux, ...). 
 

 Nous hésitons, peut-être, sur la somme à donner au Denier de l’Église. Le diocèse nous propose 

de verser l’équivalent d’une journée de travail. Si chaque chrétien adulte acceptait de répondre à cet 

objectif, les quêtes aux cérémonies ne seraient sans doute plus nécessaires et notre Église ne donnerait 

plus l’impression de quémander sans cesse. 
 

 Pour celui qui est imposable sur 

le revenu, sachons que 50 % du montant 

de son don peut-être déduit de ses impôts 

dans la limite de 10 % du revenu 

imposable. Par exemple, pour celui qui 

verserait 150 euros la dépense réelle ne 

serait que de 75 euros. 
 

 Nous avons toute l’année pour 

accomplir notre démarche. 
 

En conclusion, prenons le temps 

réfléchir au montant de notre 

contribution. Et, si nous n’étions pas 

donateur jusque là, c’est peut-être l’occasion d’accomplir notre premier pas de chrétien responsable et 

soucieux de la vie et du bon fonctionnement de notre Église.

Le Conseil Économique.

QQuuee llqquu ee ss   ppooiinntt ss   dd ee   rr éé ff ll eexxii oonn  ssuurr   

ll ee   DDeennii ee rr   ddee   ll ’’ÉÉgg ll ii ss ee   



  14  n° 277 

A.C.E (action catholique des enfants) : 

Perlins (5 à 7 ans) 

Fripounets (8 à Il ans) 

Triolos (11 à 15 ans) 
 

 5 juin : réunion des parents Catéchèse Familiale, à 14h30 ou 20h30 
dans la salle située au dessus de la sacristie.  

 8 juin : Confirmation Caudan / Lanester à 10h30 à Lanester.  

 15 juin : remise de la Croix, 1
ère

 année de catéchèse à 10h30 à l’église de 

Caudan. 
 

 

  

CCAATTEECCHHEESSEE  
  

 

Appel aux parents 
 

Chers amis,  

La vie de la paroisse nécessite de nombreuses bonnes volontés dans tous les domaines (mouvements, services) 

et en particulier pour accompagner les enfants et les jeunes.  
 

Des groupes existent pour les enfants :  

Eveil à la foi (3 à 6 ans)  

Catéchèse familiale (7 ans)  

Première communion (8 ans)  

Troisième et quatrième année de caté (9 et 10 ans)  

Profession de foi (11 ans)  

Liturgie de la Parole un dimanche par mois (7 à 1l ans)  
 

Des groupes existent pour les jeunes :  

Confirmation (12 ans)  

Après confirmation  

Groupe de musique...  
 

Ces enfants, ces jeunes, vos enfants, vos jeunes, ont besoin d'adultes pour les encadrer, pour les 

accompagner ..  

Tous les talents sont utiles, toutes les idées sont les bienvenues.  

Vous avez un peu de temps disponible (même un tout petit peu), peut-être pouvez-vous rejoindre une équipe 

existante.  

Il n' y a que nous, paroissiens, qui puissions rendre la paroisse vivante, attrayante et y accompagner nos 

enfants.  

Pour en parler, vous pouvez contacter le presbytère, 2 rue de la Libération.  02.97.05.71.24. 
 

 

Profession de foi 
 

Afin de préparer les jeunes à leur Profession de foi, deux rencontres ont eu lieu à Kergoff, le mardi 29 avril et le 

mercredi 30 avril 2003, de 9h00 à 17h00.  

A l’aide des animateurs présents (Andrée, Françoise, Ghislaine) et le Recteur Père Jo Postic, ils ont retracé le 

chemin de Pierre, qui est jalonné d’étapes marquées par la rencontre de Jésus. Cette démarche leur a permis de 

découvrir le chemin suivi par l’apôtre Pierre, chemin de certitudes et de doutes, d’enthousiasmes et de refus.  

Au cours de la deuxième journée, les jeunes ont pu découvrir leur propre chemin avec les différentes étapes 

d’un chrétien : baptême, première communion, célébration du pardon, profession de foi. Dans les groupes 

auxquels ils appartenaient, ils ont pu découvrir l’amour de Dieu qui fait toujours le premier pas vers l’homme.  

Ils ont pu percevoir en même temps les obstacles sur le chemin à la suite de Jésus. Comme Pierre, ils sont 

capables de se reconnaître pêcheurs, et d’entendre la question de Jésus à son disciple : "M’aimes-tu ?".  

Pour cela, les jeunes sont invités à vivre ensemble le sacrement du Pardon le mardi 27 mai 2003 à 20h30 à 

l’église de Caudan.  

Merci beaucoup à Maryvonne, Denise, Marie-Pierre et Jacques qui nous ont accordé un peu de leur temps.  
 

 

 

Rendez-vous de juin : 



  15  n° 277 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
 

Ils sont entrés dans la communauté chrétienne par le baptême : 

20 avril 2003 Cassandre GRAIGNIC - fille de Stéphane et de Isabelle PENHOUET 

 Par. Fabrice DELAUNAY - Mar. Sylvie LE BRIZOUAL 
  

27 avril 2003 Alex MOUCHET - fils de Grégory et de Solen STOPPANI 

 Par. Gianni STOPPANI - Mar. Vanessa RABIN 
  

27 avril 2003 Tess MOUCHET - fils de Grégory et de Solen STOPPANI 

 Par. Pascal FREOUR 
 

Ils nous ont quittés pour la maison du Père : 
    

26 avril 2003 Jules LE FUR - 68 ans 

 
 

 

Pèlerinage à Lourdes : Pour tout renseignement, s'adresser à : 

Du 25 au 31 août 2003, en train. la Direction Diocésaine des Pèlerinages 

Ouverture des inscriptions pour tous : 12 mai 2003 Evêché – Le Petit Tohannic – B.P. 3 

Clôture des inscriptions pour les malades : 15 juillet 2003 56 001   VANNES Cedex 

Clôture des inscriptions pour les valides : 1
er

 août 2003 Tél. : 02 97 68 30 50 

******************************* 

Pèlerinage des 13-25 ans du Morbihan à Lourdes : 

Du 22 au 28 août 2003, en car. 

Inscriptions avant le mardi 15 juillet 2003 auprès des « relais de pays » 

Relais local pour : Lorient – Lanester – Caudan – Marie-Françoise LE MOUELLIC 

Hennebont – Port-Louis – Ploemeur – Pont-Scorff : 33, Cours de Chazelles 

 56 100   LORIENT 

******************************* 

Dates à retenir : 

Dimanche 8 juin 2003 à 10h30 à Lanester : Confirmation 

Samedi 14 juin 2003 à 19h30 : Rencontre des jeunes couples à la crypte 

Vendredi 27 juin 2003 à 18h30 : Préparation au baptême au presbytère 

 

Permanence d'accueil : 

Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

De 10h00 à 11h30 et de 16h à 18h 

Samedi : de 10h à 11h30 
 

Horaire des messes : 

Samedi à 18h30, dimanche à 10h30 
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